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A. Perier. — Contribution ä Fetude des correlations maxillo-
faciales.

De nombreux auteurs ont attire l'attention sur les correlations

qui existent entre les divers elements squelettiques et
sur le role que peut jouer l'heredite dans ce phenomene. C'est
ainsi que 1'etude des types constitutionnels fondamentaux,
eurysomie et leptosomie, a donne naissance ä toute une serie
de travaux, de tendance fort divergente, sur les harmonies
cränio-faciales. On peut lire a ce sujet le tres interessant article
du professeur F. Weidenreich, paru dans «Paradentium»
(.Zahnärztliche Rundschau, Berlin, N° 7, 1931), avec une impor-
tante documentation bibliographique.

En 1925, nous avons publie une these faite au laboratoire
d'anthropologic de l'Universite de Geneve, sous la direction de
M. le professeur Eugene Pittard («Contribution ä 1'etude des

variations du massif osseux facial en fonction de la capacite
cränienne »). Dans ce travail nous avons cherche ä discerner
les harmonies possibles de certains elements faciaux; il nous a

paru interessant de revoir les tres nombreuses mensurations
faites ä cette occasion pour verifier la correlation que divers
auteurs ont decouverte entre les regions faciales et palatines
(type euryprosope face basse et large, palais court et large).

La serie cränienne qui fait l'objet de ce travail est interessante

en ce qu'elle represente non une population mais une
race probablement assez pure et aussi parce qu'elle permet la
comparaison intersexuelle (100 cranes masculins et 100 cranes
feminins de race alpine, provenant des vieux cimetieres alpins).
Pour avoir une comparaison interraciale nous avons fait les

memes mensurations sur une serie boschimane: 35 hommes et
29 femmes. Nous avons defini la hauteur faciale par l'indice
facial superieur de Kollmann et les dimensions palatines par
l'indice que nous nommons alveolo-palatin et dont nous avons
indique dans notre these la raison d'etre. Cet indice est etabli
ä l'aide des memes diametres que l'indice maxillo-alveolaire
classique avec cette difference que le diametre sagittal est
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arrete, en arriere, ä l'epine palatine posterieure et qu'il est pris
comme numerateur.

Nous aurions volontiers evite de compliquer les choses en
introduisant un nouvel indice mais nos mensurations ont ete

faites sur les points indiques et ne peuvent etre revues; du
reste nous croyons que cette fa^on de definir le massif alveolo-

palatin est preferable aux autres. Chacun des cranes est done

caracterise par ces deux indices. Le classement a ete fait par
sexe en allant des plus euryenes aux plus leptenes et les deux
series sont coupees en groupes de 10 cranes dont on a pris les

indices moyens. Voici les resultats:

Alpins.
Hommes Femmes

Ind. fac. sup. Ind. alv. palat. Ind. fac. sup. Ind. alv palat.
I 46,47 86,75 47,32 84,27
II 48,6 86,47 49,18 84,96
III 49,67 49,24 86,93 86.25 50,20 49,99 84,66 85,25
IV 50,36 83,94 51,14 85,16
V 51,11 87,18 52,15 87,20
VI 51,84 85,73 52,83 82,17
VII 52,53 86,39 53,74 88,61
VIII 53,81 54,21 88,35 86,22 54,61 54,86 89,14 87,01
IX 55,18 84,30 55,56 88,46
X 57,7 86,32 57,60 86,69

Boschimans.
Hommes Femmes

Ind. fac. sup. Ind. alv. palat. Ind. fac. sup. Ind. alv. palat.
46,56 87,86 46,08 86.35
49,60 88,49 49,92 85,51
52,51 88,42 53,79 84,14
56,03 85,92

Examinons tout d'abord les chiffres des Alpins.
S'il existe une correlation entre les deux regions etudiees,

la serie des indices alveolo-palatins devrait croitre parallelement
a celle des indices faciaux.

Dans la serie masculine on voit qu'il n'en est rien; la moyenne
palatine des 50 cranes les plus euryenes est la meme, ä un ecart
infime pres, que celle des 50 autres et ceci pour une variation
de l'indice facial de pres de 5 unites entre les 2 groupes de 50.

L'ensemble des divers chiffres donne une impression tout ä

fait chaotique.
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La serie feminine presente un tableau quelque peu different;
on constate que les indices palatins moyens passent de 85.25

ä 87.01 tandis que les indices faciaux augmentent, comme chez

les hommes, d'environ 5 unites.
II semble done y avoir ici une certaine harmonie que l'on

discerne aussi assez nettement ä l'interieur du premier groupe
de 50. Par contre il y a, dans les groupes de 10 cranes, de

sensibles discordances; ainsi le groupe V a un indice palatin
plus eleve que celui du groupe le plus leptene et le groupe VI,
au contraire, un indice plus bas que celui de chacun des 5

groupes les plus euryenes. Apres l'examen des moyennes, aux-
quelles il ne faut pas accorder une importance trop exclusive,
voici quelques renseignements sur les indices craniens indivi-
duels. Les maxima et minima sont, pour l'indice facial supe-
rieur: Hommes 59,70 et 45,51, femmes 62,79 et 45,67; pour
l'indice alveolo-palatin: hommes 100 et 68,49, femmes 104 et
75. Si l'on etudie la repartition des forts indices palatins, soit
celle des palais les plus allonges, on fait une constatation assez

curieuse; dans la serie masculine, l'unique indice de 100 se

trouve dans le groupe le plus euryene; au contraire, chez les

femmes, il y a 4 indices de 100 et plus qui sont tous dans les

4 groupes les plus leptenes. Quant aux indices de 90 ä 99,9, il
y en a 26 chez les hommes et 16 chez les femmes repartis
exactement, pour chaque sexe, la moitie dans les 50 cranes
les plus euryenes, l'autre moitie dans les 50 plus leptenes. Chez

les hommes, dans le groupe I ä indice moyen 46,47 on trouve
4 indices palatins de 90 ä 100; inversement dans le groupe IX
(55,18) il y a 4 indices de 68,49 ä 80,95.

Chez les femmes, dans le groupe X on rencontre 5 types
nettement dysharmoniques (78,33 ä 82,14).

Quelles conclusions tirer de ces donnees La plus certaine
est que, dans la serie masculine, le developpement horizontal
de la region alveolo-palatine se fait selon des lois qui ne sont

pas fonction des diametres bizygomatique et prosthion-nasion.
Dans la serie feminine, il semble y avoir une certaine harmonie;

mais si on considere les fortes discordances individuelles
le jugement devient difficile. II faut remarquer en passant que
les resultats auraient peut-etre ete differents avec un ensemble
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cränien muni des mandibules et qui aurait permis l'utilisation
de la hauteur faciale totale; en effet, il semble que la region
mentonniere joue un role essentiel dans la determination de la
hauteur faciale (R. Schwarz). Une autre cause intervient qui
incline l'observateur ä la prudence; c'est le fait que les series

etudiees ici sont composees d'individus d'äge fort different ce

qui implique fatalement des variations morphologiques et rend
difficile des comparaisons süres. Ces reserves etant exprimees,
on peut essayer d'interpreter les faits exposes.

Le groupe feminin se montre done moins euryene (52,4) que
le groupe masculin (51,7); son massif alveolo-palatin, dont
l'indice moyen est ä tres peu de chose pres le meme que celui
des hommes, a une faible tendance correlative avec la hauteur
faciale superieure. Quelles peuvent etre les causes de cette
difference intersexuelle On admet que la femme, d'une faijon
generale, conserve plus que l'homme le type foetal eurysome;
la chose ne se verifie pas ici en ce qui concerne le developpement
vertical facial. Cela doit resulter des actions masticatrices plus
puissantes chez l'homme, action qui determinent un ecrasement
de la region faciale superieure dans le sens de l'euryprosopie
(cf. notre these, p. 16 et 17).

Voyons maintenant le tableau des Boschimans: Ici, on observe

une certaine concordance entre les sexes. La serie masculine,
plus leptene, a une voüte palatine plus allongee que la serie

feminine; mais si l'on observe les petits groupes ä l'interieur
de chaque sexe, il n'apparalt pas l'ombre d'une correlation. On

constate, dans ce groupe ethnique le contraire de ce que l'on
observe chez les Alpins; en effet les femmes sont legerement
plus euryenes que les hommes. II est possible que cela provienne
de ce que, chez une peuplade sauvage, les fonctions masticatrices

varient tres peu, quant ä la puissance, d'un sexe ä l'autre.
II est tres difficile de se representer l'origine des discordances

tres marquees que nous venons d'exposer. Faut-il, comme le

veulent certains auteurs, considerer un ensemble cränio-facial
comme une mosaique dont chaque partie est l'heritage d'un
ancetre defini Devons-nous au contraire regarder les innom-
brables caracteres individuels comme des variations purement
somatiques, variations eminemment concevables dans une
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region ä travail physiologique intense ou faible, suivant la
race et suivant Findividu. En realite, le facteur efficient de ces

discordances est la denture; c'est eile, peut-etre conjointement
au developpement de la masse linguale, qui determine rigou-
reusement les diametres palatins. Pour le diametre transverse
cela va de soi; quant ä l'autre on peut constater facilement
comme la spina posterior correspond bien ä la partie poste-
rieure des bords alveolaires, ce qui revient ä dire que 1'extension
du palais en arriere est strictement commandee par le developpement

des arcades dentaires.
Or la dent, sans doute sous l'influence de facteurs heredi-

taires, a un potentiel de croissance qui lui est absolument

propre et qui est remarquablement independant des elements

osseux voisins, les diametres alveolo-palatins exceptes. II
existe en effet les associations les plus dysharmoniques—au
point de vue des volumes—entre la denture et la masse osseuse

qui la porte. C'est ce qui fait que le massif alveolo-palatin,
dont les dimensions sont exactement defmies par le developpement

des arcades dentaires, ne presente pas de correlation
avec les elements faciaux que nous avons pris comme point
de comparaison.

R. Galopin. — De Vemploi du microscope polarisant dans la
determination des corps organiques. (2me note preliminaire.)

Dans une precedente note avec M. le professeur Duparc 1,

nous avons signale les services que pouvaient rendre les metho-
des optiques en general et la methode de Fedoroff en particulier,
pour la determination des corps organiques et pour 1'etude de

leurs proprietes optiques et cristallographiques.
Pour cette etude, il est desirable que les cristaux soient d'une

aussi petite dimension que possible, par consequent il suffit
d'une quantite minime tout ä fait insuffisante pour des recher-

1 L. Duparc et R. Galopin. Sur les variations de quelques
proprietes optiques de l'octo-acetyl-saccharose en presence de Fair. Helvetica
Ghimica Acta, vol. XIII, fasc. IV, p. 702.
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